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LE PRIX cc)rRANT

je nom qu'il W'est pas aussi -facile -au
_marchand de collecter ses comptes qu'-

aux autilà *'CkÎiCiïrà des cultivateurs;
miais eest en grande partie la faute- du
marchand qui n'a pas appris au- cultiva-

font ensemble avec autagt de régairêité
que cellesl qu'il fait avec le fabricant de
-moi -- Favec le voiturier."

Il est évident - qu'on, ne saurait
mettre le marchand 'sur'le même
pied, pour la collection de ses
comptes,.que le «fabricant qui gar--
de un privilège sur le 'moulin qu'il
a yendil- Sans- doute aussi, les
forts- crédits et la patience avec

LE PRI CORN
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y- g "- ae Cit-Ri areersa--et, VcmbaI t- fildéeludgei qesil etr 1'èù irêdîîo avaieéntiîEï -e AO-gallons -et -un -autre de 80 l -iedes ateliestfitîtf.
dépenden dunen fait que, ii nsr à Shangliaix-; mais depuis cette gallons ; capacité totale _840u gal- çade comme eux sur le canial, sert,cadny csetpsseoinsdernière époque,. -ce- oprations fins8. d'entrepot pour lAq peintiren pr.4
et compétiteurs.seioant heAnr i c de _____________-__-_r___faie pur ui~eneve un'clen: ~t éé rcuees sui- port die. fian- D&ns la même chambre-sont. parées prêtes.pour le marché, u

n'et e ulivteu qi st0w6éoignfé d'environ 600 milles; deux immenses réservoirs en cui- sont rangées d an8 -leurs boîtes en.
le 8us --bàmerlà-edas. marins de mer. Les maisons vre pour l'essence de térébeilthine, fer blanc sur des é-tagèreesurnéro.-le~us ~ Ime làdednsd'exporiation 'qui s'occupent de ce de la con4 enance de 35o0 gallonis; tées, n'attendant plIus que l'éti-In rapporte à ce propos le fait omec sottojours à Shan-. dan .s un coin-deu builloie pou ~ette pour être livrées. Là aussisuivant: Un cultivateur à l'aise com4'-sottuu b rspu

avait un~ compte dû de ni t,,gliaï, avec succursales à Hankow ; l'huile de lin Peuvent contenxy en- sont les mnatières rmières ; -en
longtemps chez uawaiç?aý' 1.- presque toutps sont- des maisons semble 41 quartg, soit 1640 gallons, bas les huiles dontIadirbui.marhad-- ~ a eallemandes. A côté, entre' cette constructien- se fait au moyen de tuyaux parmarhaâd- letourmentait -beau- Les cuirs sont de natures très di- et celle qui *fait face Bur le canal simple gravitation ; alix étages -coup pour 'obtenir un règlement -_g

ehbinunmachnc Madlin alla, vero,, ce qui s'explique par la est un espace libre où doit s'élever périe, rs, les llnfcS de céruse,e e ultmivtulivn provenance -de provinces très diffé- sous peu un séchoir pour sécher b~lanic de pîomnh, terre d'ombres,,l'argent pocltvtur puiayenrentes, de races- diverses et aussi les peintures, blanc dqý plomb, ocre, chromne, etc. Plu haut,le
l'a é uuur par la-diversité (l s pn. di '1 eà d i~'ombre, Ôtc., d'ûtr divres gommés. J) Ur levoiaun novaucréd t n e luivrs séchagfe, prépraip4tc. On n'ex- mélangées avec Fhuilo. On y voit U.n élévateur miet les différents_un ouygu rédt. ansseslives- e que les cur de banne qua- en ce moment les bas.sins qui ser- étages eni comunction.- ; iYesVComentveu-onqu le' cltia- it, oýmt d ~u y 3 -d.u vt, a la préparation (les vernis à pourvu de l>irteaautomnatiques qui,ter issent appredre àpayer t esa défauts Les curs son -e e l'srtdevns s'ouvrent pour le laismer passe et

réuirmn eurs comptes, lorÀ- plu nouen leh es ritdeivAt ail _______________

qu'o-le-trite dv-apluso . soleil; maséc ariv qu penan h u ne bâti's deR4pesd 1 e ferment d'lla ô e cuite-,
Z slel. masi ariv qe endnthatd'un seul étage, avec uî oi vitat-.îar-là 'le dangci <les chùtes[ Ne-oudrait-il pas mieux puis- la saison des pluies on est obligé jercé au centre d'un abat-jour dont dans l'orifice de l'élévateur et

54ue lscultivateurs paient* gén.érà- de les- séirher dans -dés séchoirs fe chassis, ouverts, laissent péné. aussiý le danger du tirant d'air o n-
lmeeeurs fi et ngcalesr donte chauffés par des poêles; ce dernier trer la lumière et maintiennent cas d'incendie.

OMte-mnquen- -con-stamniËït feacvevitlt i5 ic~T[uzelaclection ayarit un terme fxe ce âhueec sesqel, tion, se trouvent les machines à. chaussée, ou fait l'essai do t.-îus les
s-e beuco u ai plu s facie. dessiccation poussée trop loin broyer, les malaseurp, etc;. cest nmélanges de peintures, mur des

E st c e u'i n' a u ait p a s m o y n r n d ies c ui s c ss a t o p g 1u er l'a te lie r p ro p re m n e d it p o u r' la fe u ille s d e p a p ie r te n d u e s -Rt r d e s'
ans,,qele arhns ech~enement chi-.ois, qui se donne tant préparation des céIèl)*eq peinture- chai-Mis eji bois ; et, si mosai n'est

vfil1 s'entendent aur lés crédits de peine pouà;,léver le 'niveau de "« Island City." Voici d'abord une pa.satisfaisant, on ajoute,ot\ chan-et, lor gements. 1. ' la quali[é dUs *FproduitB indigènes, meule- en acier, tournant sur son ge le mélange juisqui'à ce quo- lat
ceNous, oimeion à connaltrs- devrait étendre sa sollicitude à ce axe autour d'un pivot contral, qui 1nuance désirée aitété obtenue. Là,
ces pogintis, pno e qequs qui 'concerne le bétail et les cuirs broie en" poudre imlpalpable le sont les étiqjuettes9 portant lat t-ar-

un d~inérsés -' bruts; les finneurs lui es seraient blanc d'Espagne ou blanc de céru- que de fabrique des p)einitûireti nes ý,
reconnissants -mais il faudrait se, le mélange avec l'huile do*linm un -disique. rouge dans 'Ltpçuel se

- LES CUIRS" CH-INOIS Poux cela des rélormes fiscales aux.- et fait le mastic. Ceite mnachine pleut une roue ipoirvue d'une puire
- q~uelles le pouvernenientne semble dont le ttavail est . Veu près au-1 la15dpoés nytovmojav _. annoncé dasnteps-ovi ' décider. tomatique, peut fabri ýuer,. deux 'tusieséhtilusesI-

griid'aneîr ecette ville avait F uis viennhent plusieurs p>etit e 1 nêians h cpîvi
-acheté dans la -Colonbie* Anglaise NOS INDUSTRIES malascurs, ou machines à irfélan- lNe coru parer avec les4 poinîturesdes terrains sur- 1qlenli il ne pr- je ll ju -et tr hl~ Il~. ; 1  l'iiiiliti de'-
posait d'établir--une-immÉnse tan- 185LÂND CITY avec la peéi»nture sèche, lequel, rné- la mlais.on 1>.'i-;. D)ods & Cie, e8t de

nerie~~~~~~~~~ 'qitasomr e eu ange est ens'uhetFa6djriî,rté dans faire îmiux, ou tuut au rîitis
chinoisez en cuirs destinés non- --Sur ul le des îles formées par le'des -moulins à broyer d'o.ù il i K t aussi8 bien qu'auuw (le sesi concur-
seulement à notre marché, mais divers i tssins et chem:n du Canal réduit en une pâte Fans le moi1- rerits.-
.au marché anglais. Notre com- -Lachin( et le -St Laurent, entre dre grain perceptible, et est nuis, 12'%)dre, lat in t4Qe qlui régnent-
ierce et nos industries sont, de- &iyux 1< igues ran"es..de bâtisses i en boîtes lpar les'ouvrièrep. 'Lem dians, cet étalbaîsseie it son-t atîrni-
Puis l'achèvement du Pacifique, en-briqi - s ocup( par diverses 1moulins à broyer pour la freinture, ralles;. tout y etstple4a. -àtý miesuiré

-attirés vers-l'Est, et. de grandes os- manufit uires, §'élèvent les vastes fin sotpuvsdî orn vc soin ; les for 11 oti filraé-
péranceti sont bSasées sur nos relit, constrîc 'onýs de~ la fabrique de d'eau * frbid qipsant 'aitnir; langes snrnt sert-çii ieu onîrmt <ru -

4iosftrsavec. ces. contrées peinture ' Islaùid City " de -~MM. des meules, les' enmpêché de s-'vies; le pluri gran d soin y est pris4
asiatiques., Aussi' -oroyons -nous P. D. rr& Cie. chauffer et de brûler la fueture. lie l'hygiène dles O-uvn-ierm', par la
intéresser nos leciturs on publian% Noton <l'iabord que la- raison D'autres moulins à lrro4 er p uis: etlation et la P;r(*,î'ieté; de sorte
les notes suivantes que n'ous trou- social-e 1 D. Dods & Cie recouvrte considérables ont leur nialasour que, inalgi:é la niature violemme-nt -i

%vons dans la - llaUe aux. cuir8, de un comti note M. Tôugas, un de Iattaché, d'où la peintture esrlee toxiqueO d10 b)eucuîrj (les matières
Paris~~. - - ~ nos indi riels lès-«plus entrpe a une cou'rroie sarns tin, surunenlyé,laatéd 'roîiLaCine, qui a oe moet sia:iti3et dnoh msd'fa-double jeu de, fr4.3 rouleaux cha- sefan it excelteite. -

-dement de iirs~tdl aie On pé ne wdans l'établiseetexroiar. Ces- diveses : Vrières et 5uvriers dont les gages.
e'ne e- lnÈ-r -Illï cliinùi 1e'é¶pour ïï - -----.-- e-monlen-àAune ryoyýliede-8450-

d~rit~;produitun~ ~ur.ttt~ ~ uuuvv~sJ,,~a~1 inà (e peinture nloire -preparce, .upalXIUiV
-*de. cui*rs bruté dont lÎaplus grande
Partie est exportée en Europe et en
Amérique. _L'exportation d-e 1887
en cuire brute -de vaches s'e.9t él'e-
vèe à pr&s de 70,00 piculs. Malheu
reu8ément, les Conditions sani-
tilires du Céleste Empire sont -loin

S-d6êj*.- de-
Puis de longues années le dboise-_

mient a ameiié un.,régime clima-
I.térique déplorable et qui peut se
définir e!r-peu - de mot-s: inonda-

construct
Île fabriqi
laque qu'
mise à foi
chimiquet
sins en cu

à fleur de
-Monté-sw
,uvriers q
du mélant
à la consis
couledir di

is on brique solide o'ù
le vernis. La gommire
lonne le vernis y. est
-e, avec divers produits
tans d'immenses bas-
re rouge, sur des foyers
1; chaque bassin étant

-lue- -paire de roueos1-es-
surveillent la cuisson
les retirent dès que,

i uce du liquide et à la
e la fumée qui s'en dé-

de ý5- à 6 tonnesde blanc(de1 plombi) Lat visite (le la1 manfiacture "e
-îréparé et une tonne etYilenàie dei- land City " queI r1e011 avois. faite
peinture de divei-iès couleurs. enCI comrpagniie (le.M. Tougas d6nt

Les moulins à broyer àt doul a courtoisie, est si cmnaîuie et appré-
jeu de rouleaux sont les seuls. (lu ciée- de tous no-i c"niinerçants, a
genré au Canada. ë4 pê~Iour rtt-u.4'¶Qne leçon .'très. ms-

Toutes ces machines Pontl nr1-tr-àCôtive, et iiotsf u 'avons3 cru pou-
-on mouvement par- -un-- pur-Voir- mieux-faire que-d" n-farero
l'eau, 'fourni par le canal, et dé-î fi ton nos lecteurs en leur* faisant
pensent une force de 100 chi ux,- le récit succinct qui précède,,

vvf eur-.---- I i l

Le contre-maître, ou plutôt l'in- .-

tions fréquentes, pécheresse in1u8p gage, ils constatent que l'opération
porabernrtlitécnidrbe est terminée.

du bétail, fièvres et maladies con- Comme ces liqqidés peuvent
tagieuses' pour' la population. il S'enflammer très facilement à une
est donc de rigueur d'avoir les pré. basse tem.pérature, -1a chambre..
caution-8--lesP1-pis-minrutieuses on se fa"Ma cuisson se ferme par >de
ce qui concerne l'importation dles so6lides portos en fer qui peuvent,
cuirs bruts ffeé provenancW chi- une fois fermées, localiser l'incen-

___ - die entre les nIl -ebque de la.
- éjà, en 1876, l'exportation de chambie et on - préservei--lreiste.

cuirs bruts de boeufs et vaches de l'établissement.
atteignait 115,000 cuirs; elle'mon- A côté se trouvent leg tonneaux
tait à 560,'000 cuirs-l'année suivan 'te on zinc où sont emmagasinés -les
à destination de - l'Amérique et de vernis, on attendant la mise on
l'Angleterre. Ces cuirs sont fort quarts pour le marché ; vingt-six
bien séchés au soleil, ont un. poil le ..ces -tonneaux sont debout les
court - autrefois et jusqu'en 1885, uns 'contre les autres, ils contien-

génieur chimiste qui dirige toutes
ces' opérations est utie4il ptriote.
ki. Louis Philippe Tradel,' origi-
naire de Québec.

iDnJ~eLat.lirssortent .topîtes
sortes de peintures, prêtes à -éêtre
employées ; noir d'ivoire, vert,
bronze, bla-nc de. ploînb)ïroser ,car-
min, jaune de chrome, etc.; on un
mot tout ce qui peut servir aupein-
tre en bâtiments, aul peintre d'en-
seignei, au peintre ext voitures et
-BiÉme à-'l'artiste peintre. On yfait
aussi l es;o iei t tres à l'ea u d-ites cal-
som1im ne po ur la peinlture à fresques,
les décorations des appartements,
etc. .
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